
Hommage à Jean-Paul Galland 

Le Vol TWA 800 disparut dans la nuit du 17 au 18 juillet 1996, alors qu’il venait de décoller de 

l’aéroport de New York. 

A son bord se trouvaient Jean- Paul Galland. Passionné de chant Choral Jean-Paul Galland, faisait 

partie d’un groupe qui venait de participer à un rassemblement de chorales en Floride.   

Ingénieur des travaux des Eaux et forêts, il était depuis 1986, le chargé de mission pour la protection 

de la flore sauvage du ministère de l’Environnement. 

Sur le plan national, on citera tout d’abord son implication majeure dans l’élaboration et l’adaptation 

des listes nationales, régionales et départementales d’espèces végétales menacées et protégées en 

Métropole et dans les DOM. Sur la base des listes des espèces en danger établies par les spécialistes, 

il s’attacha à les moderniser, organisa la mise en place des listes régionales et départementales et 

œuvra pour en clarifier les modalités d’application des textes pour rendre plus efficace la protection 

de la flore in situ.  

Il initia la réalisation des livres rouges nationaux et régionaux de la flore, s’attacha à obtenir les 

moyens financiers pour leur élaboration, contribua au livre rouge national publié en relation avec le 

service du patrimoine naturel du Muséum National d’Histoire Naturelle. 

 Parallèlement, en s’appuyant sur les conservatoires botaniques existants et avec l’aide de militants 

de la conservation de la flore menacée, il fut à l’origine des « conservatoires botaniques nationaux ». 

Il en définit le cadre juridique, rédigea les textes fondateurs, officialisa leur rôle dans la préservation 

des espèces végétales menacées et protégées, élabora les procédures relatives à leurs habilitations 

ainsi que le logo qui devait permettre de les identifier, assura les premiers éléments de 

communication de niveau national et conçu le réseau qui devait progressivement couvrir la 

Métropole et les DOM. 

Son intérêt pour les relations internationales l’amena à s’impliquer fortement dans le dossier 

Biodiversité où il apporta une contribution déterminante dans la préparation de la convention de Rio 

et dans le programme d’action pour la sauvegarde de la biodiversité, où il coordonna la rédaction des 

fiches Flore. Il prit également en charge les négociations relatives aux annexes de la convention de 

Berne et de la directive Faune – Flore – habitats, pour le compte du ministère de l’Environnement et 

en coordonna le suivi de leurs applications en France. 

Ses compétences étaient largement reconnues au niveau international puisqu’il avait été élu 

président du groupe des experts sur les plantes de la convention de Berne et représentant pour la 

France au sein du groupe des spécialistes sur les plantes de la Commission de survie des espèces de 

l’UICN (SSC). 

Les relations qu’il avait tissé au niveau international lui avaient permis de devenir membre du comité 

de direction du réseau européen PLANTA EUROPA. C’est dans ce cadre qu’il fut à l’origine de la 

première conférence internationale pour la conservation de la flore européenne organisée à Hyères 

en septembre 1995. 

A la veille de ce dernier voyage, Jean – Paul Galland venait d’être inscrit au tableau d’avancement 

d’ingénieur divisionnaire et aurait donc dû quitter le poste qu’il occupait depuis 10 ans au ministère. 



Il ambitionnait de s’orienter vers les relations internationales, domaine dans lequel il s’était déjà 

largement investi au travers de la protection de la flore. 

L’ensemble de ses collègues saluèrent sa mémoire à l’occasion de deux cérémonies : l’une, le 26 

juillet 1996, dans les locaux de la Direction de la Nature et des Paysages, cérémonie présidée par 

Mme Corinne Lepage, ministre de l’Environnement et Gilbert Simon, directeur de la Nature et des 

Paysages, et l’autre le 18 septembre 1996 dans son village natal du département de l’Ain, Loyettes, 

où une délégation du ministère accompagna sa famille dans ce trsite moment.   

L’annonce de son décès suscita de nombreuses réactions tant au niveau national qu’international, 

comme en témoignent les nombreux messages de condoléances reçu au ministère de 

l’Environnement. Beaucoup tinrent à lui rendre un hommage particulier en publiant dans leur 

bulletin un mémorial de souvenir, comme l’UICN dans SPECIES, le bulletin de la commission de la 

sauvegarde des espèces ou encore Plant Talk qui lui consacra un article dans son numéro d’octobre 

1996. Le réseau PLANTA EUROPA lui a également rendu hommage en donnant son nom à une 

distinction attribuée annuellement à une personnalité ayant eu un rôle significatif dans la protection 

et la connaissance de la flore européenne.  

Nous qui l’avons côtoyé et partagé avec lui projets et aventures à une époque où beaucoup 

était à faire sur le plan de l’organisation administrative et  où rien n’allait de soi, avons tenu 

à rappeler, à l’occasion du vingtième anniversaire de sa mort, sa contribution remarquable 

dont recueillons encore les fruits aujourd’hui. 

 

Ses amis,  ses anciens collègues,  les directeurs des Conservatoires botaniques nationaux 


